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Nolan, 12 ans, ne sait ni lire ni écrire et éprouve 
donc de lourdes difficultés à l’école. C’est un enfant 
calme et gentil que son maître laisse tranquille 
dans son coin. Et pourtant, Nolan adore jouer aux 
échecs et a entrepris d’enseigner ce jeu complexe  
à ses camarades. Il n’a rien à dire, Nolan ?
Thomas, la petite quarantaine, célibataire, 
sans enfants, est un travailleur précaire car 
non diplômé. Il parle peu, mais construit de 
fantastiques maquettes avec ses neveux, en leur 
expliquant patiemment toutes les étapes. Il n’a rien 
à dire, Thomas ?
Annie, sans profession, est mariée depuis près 
de cinquante ans à un homme qui l’humilie et 

l’agresse quotidiennement au prétexte qu’elle n’a 
pas fait d’études et dépend de lui financièrement. 
Ce mari, gravement malade, elle le soigne avec 
dévouement, sans se plaindre. Elle n’ouvre jamais 
la bouche. Elle n’a rien à dire, Annie ?
Des Nolan, des Thomas, des Annie, nous en 
connaissons tous. Des gens simples, comme on 
dit. Ils s’expriment peu, ils ne font pas parler d’eux, 
mais au travers de leur existence en apparence 
banale, ils nous disent l’essentiel : en chacun se 
cachent des trésors extraordinaires. Ouvrons nos 
yeux, nos oreilles et notre cœur. Nous découvrirons 
alors que ceux qu’on n’entend jamais ont 
beaucoup de choses à dire. ■

Ceux que l’on n’entend jamais…

DOYENNÉ DE L’OSTREVANT

PAROISSE SAINT-VINCENT-DE-PAUL
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DE LA RICHESSE  
DU PARTAGE

NATHALIE RYCHLIK,

RESPONSABLE DE LA RÉDACTION

Passer du temps ensemble, partager  
des moments de complicité, confier  
ses sentiments : se parler et s’écouter,  
c’est découvrir les richesses de chaque vie.
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AVEC LE CCFD-TERRE SOLIDAIRE

L’heure de l’écologie intégrale a sonné
«Nous avons besoin d’une conversion qui nous unisse tous,  
parce que le défi environnemental que nous vivons, et ses racines 
humaines, nous concernent et nous touchent tous» (Laudato si’, §14).

Dans son encyclique Laudato si’, le pape François nous rappelle 
l’importance du changement que nous devons opérer vers une 
transition écologique.
Engagés à soutenir 681 projets avec ses associations partenaires 
dans soixante-trois pays du monde le CCFD-Terre Solidaire agit 
auprès des populations les plus touchées par l’injustice sociale et 
environnementale.
Depuis quatre ans, les pays émergents des continents d’Afrique, d’Asie 
et d’Amérique latine souffrent davantage de la faim car leur agriculture 
dépend de plus en plus des marchés agricoles internationaux. Il est 
nécessaire et urgent de repenser notre système agricole et alimentaire, 
de lutter contre l’accaparement des terres, d’assurer l’égalité entre 
les hommes et les femmes, et de donner l’accès à l’eau à tous. 
Comme il est urgent de changer nos modes de vie, de production et de 
consommation face au changement climatique.
Le CCFD-Terre Solidaire est habilité à recevoir des dons et à produire 
des reçus fiscaux. Vous retrouverez toutes les informations sur ccfd- 
terresolidaire.org. Un grand merci pour votre soutien !

MARIE MASSET

L’AGENDA DU DIOCÈSE

 ~ LE 21 JUIN 2020, Maxence Leblond vivra 
son ordination presbytérale à la cathé-
drale de Cambrai.

Z O O M  S U R

L’INSÉCURITÉ ALIMENTAIRE DANS LE MONDE
Pour la quatrième année consécutive, le nombre de personnes souffrant de la faim dans le monde est en hausse.  
En 2019, 821 millions de personnes sont en situation de sous-alimentation et 2 milliards de femmes, d’hommes et d’enfants 
ont souffert d’insécurité alimentaire dans le monde, soit plus d’une personne sur quatre.

Source : Rapport Sofi 2019 des Nations Unies sur l’état de la sécurité alimentaire et de la nutrition dans le monde.

Vivre ensemble dans le respect de nos différences
Avril

- 5 avril, dimanche des Rameaux. Fête 
chrétienne : entrée de Jésus à Jérusa-
lem. Début de la semaine sainte.
- 9 avril. Jeudi saint : dernier repas de 
Jésus : il donne son corps et son sang.
- 10 avril. Mort de Jésus sur la croix.
- 12 avril. Dimanche de Pâques : résur-
rection de Jésus le troisième jour après 
sa mort sur la croix.
- Du 9 au 16 avril, Pessah : la Pâque 
juive. La libération d’Israël de l’escla-
vage d’Égypte.
- 19 avril. Fête de Pâques pour les chré-
tiens orthodoxes.

- 24 avril. Début du Ramadan, mois 
de jeûne strict du lever au coucher du 
soleil pour les musulmans.

Mai
- 19 mai. Laïlat al Qadr : Nuit du des-
tin. La nuit où le Coran est descendu 
du ciel pour être révélé à Mahomet par 
l’archange Gabriel (Gibril).
- 21 mai. L’Ascension : Jésus retourne 
auprès de Dieu, quarante jours après 
Pâques.
- 24 mai. Aïd al-Fitr : fin du Ramadan, 
fête de la rupture du jeûne.
- 29 mai. Chavouot  : fête juive des 

Moissons. On commémore le don de la 
loi (la Torah) à Moïse sur le mont Sinaï.
- 31 mai. La Pentecôte : fête du don de 
l’Esprit aux apôtres et à l’Église ; cette 
fête est suivie du dimanche de la Trinité.

Juin
- 11 juin. La Fête-Dieu, fête du corps et 
du sang du Christ.
- 14 juin. La Toussaint orthodoxe.
- 20 juin. Journée mondiale des réfu-
giés, à accueillir et protéger.
- 24 juin. La naissance de saint Jean-
Baptiste, six mois avant celle de Jésus.

ABBÉ JEAN-MARIE TELLE

HORIZONS | L’AGENDA DU «VIVRE-ENSEMBLE» INTERRELIGIEUX
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En janvier, Monseigneur Vincent Dolmann a commencé une visite 
approfondie dans les paroisses dont Avesnes est le centre géo-

graphique. Il a passé plusieurs jours sur place, pour découvrir les 
réalités humaines et économiques de ce territoire : visites d’entre-
prises, rencontres avec les agriculteurs. Il reviendra sur les thèmes 
du monde rural, de la santé, des communautés religieuses et tout ce 
qui fait la vie du territoire.
Il a aussi rencontré les jeunes du doyenné, et beaucoup des acteurs 
de la vie chrétienne : catéchistes pour les jeunes, équipes de pré-
paration au baptême et au mariage, animateurs des célébrations, 
bénévoles qui accompagnent les familles en deuil .
Pour chacun, le père Dollmann a eu des paroles d’encouragement. Il 
a insisté sur la formation nécessaire et invité à l’invention pour les 
rencontres autour de l’Évangile et de la prière. Des moments forts qui 
donnent de l’espérance à tous ceux qui font vivre cette belle région !

D’APRÈS EMMANUEL WAIGNIER 

Notre évêque était en visite dans l’Avesnois

Le pèlerinage à sainte Rita  
à Curgies
Traditionnellement, ce pèlerinage a lieu en mai,  
lors de la fête de sainte Rita en l’église de Curgies  
(la chapelle est attenante).

C ette année, la neuvaine 
se déroulera du di-

manche 17 mai au dimanche 
24 mai, avec comme thème : 
«Du pardon à la paix». Elle 
sera animée par le père laza-
riste Elie Delplace, originaire 
de Sin-le-Noble.
Monseigneur Vincent Doll-
mann, notre évêque, ouvri-
ra la neuvaine le dimanche 
17 mai à 17 heures à l’église 
de Curgies. Du lundi 18 au 
samedi 23, tous les jours de 
la semaine, la messe sera 
célébrée à 18h30.

La bénédiction des roses

Un des moments forts de cette neuvaine est la bénédiction des roses ; 
ce sera le vendredi 22 mai à 18h30. Chaque fidèle vient avec une ou plu-
sieurs roses en souvenir du «miracle de la rose». Après la messe, ces roses 
sont offertes à des personnes seules, âgées ou malades.
Le samedi 23 mai à 17h, nous accueillerons la Chorale des P’tits Bonheurs 
qui chantera en l’honneur de saint François d’Assise. Le concert sera  suivi 
de la messe à 18h30.

FRANCIS DUBOIS

ÄÄ Visite de la menuiserie Grosfils à Dourlers.

ÄÄ La chapelle Sainte-Rita à Curgies 
(près de l’église qui accueille près 

de quatre cents personnes les 
dimanches de la neuvaine, et deux 

à trois cents en semaine).

LA ROSE A UNE MERVEILLEUSE 
EXPLICATION...
Sur son lit de mort, Rita demande à sa cousine 
d’aller lui cueillir une rose. Bien qu’en plein 
hiver, la parente trouve une rose. Cet épisode 
est à l’origine des nombreuses représentations 
de la sainte répandant des roses, symbole des 
grâces qu’elle obtient pour ceux et celles qui 
ont confiance en son intercession.

LA NEUVAINE DE SAINTE RITA  
À ROOST-WARENDIN 
– Du jeudi 14 au vendredi 22 mai, la messe sera 
célébrée à 9h30 à la chapelle Sainte-Rita de 
Roost-Warendin.
– Le dimanche 17 mai, la messe des roses sera 
célébrée à 11h.

ÄÄ La statue de sainte Rita à la chapelle  
de Roost-Warendin.
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PERMANENCES

hh Pecquencourt : lundi, mercredi 
et samedi, de 10h à 12h ; mardi, jeudi 
et vendredi, de 14h à 16h. 
Tél. 03 27 86 49 78

hh Montigny : samedi de 11h à 12h.
Tél. 03 27 80 52 91

hh Lallaing : lundi de 9h30 à 11h. 
Tél. 07 81 99 27 31

ADRESSE DE LA PAROISSE

hh Adresse de la paroisse : 
Secrétariat de la paroisse 
Saint-Vincent-de-Paul en Ostrevant, 
6 rue d’Anchin, 59146 Pecquencourt.

hh Curé : père Andrzej W. Sowowski

L’ÉQUIPE LOCALE DE RÉDACTION

hh Responsable de la rédaction : 
Nathalie Rychlik, Montigny.

hh Membres de l’équipe de rédaction : 
Claudette Philippe, Pecquencourt.
Edmond Kinol, Montigny.
Sœur Nerina, Mission catholique 
italienne.

L’ŒIL DE «CAMÉRA»

SORTIR DE L’HIVER
Jamais hiver n’aura été si doux. Et pourtant… quelques jours en Alsace, une 
brusque chute de neige, et au gré d’une promenade, la surprise de découvrir  
de vaillants perce-neige, qui annoncent déjà la promesse du printemps.

L’AGENDA DU TRIMESTRE

 ~ JEUDI 2 AVRIL
Célébration pénitentielle à 18h, à Lallaing 

 ~ DIMANCHE 5 AVRIL
Messe des Rameaux à 10h30,  
à Montigny Saint-Charles 

 ~ JEUDI 9 AVRIL - JEUDI SAINT
Cène du Seigneur à 19h, à Pecquencourt  

 ~ VENDREDI 10 AVRIL - VENDREDI DAINT
hh Chemin de Croix à 15h, dans chaque église 
hh Passion du Christ à 19h, à Loffre  

 ~ SAMEDI 11 AVRIL
Veillée pascale à 20h30, à Lallaing 

 ~ DIMANCHE 12 AVRIL
Messe de Pâques à 10h30, à Montigny Saint-Nicolas
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www.anchin.org
59146 PECQUENCOURT - Tél. 03 27 86 42 54

- Seconde générale et Technologique
- BAC Ssvt, Sbio, ES, 
  STAV productions, STAV Services
- BTS TC Agrofournitures (en alternance)
- BTS Technico-commercial
- BTS Services et Prestations 
    des secteurs Sanitaire et Social
- Distri Manager (formation post BTS)
- Pro Vendeur Conseil en Magasin

Option Équitation

Maître Franz QUATREBOEUFS
Notaire successeur de Maître Claude CARON

13, av. Clémenceau - 59500 DOUAI - service immo 03 27 88 54 52
A VENDRE : SOMAIN : Mais compre. cave, au rez-de-chaussée couloir, salon, séj., cuis., laverie, sdb, 
débarras, à l’étage 3 chbrs, grenier, jardin. Prix : 110 000 € négo : 4 672, 05 € DPE en cours.
SIN LE NOBLE : Mais compre. au rez-de-chaussée, séjour double avec cheminée feu de bois, cuis., cellier, 
bureau, wc, sdb. A l’étage WC, 3 chbrs, mezzanine, cave grenier aménageable. CCGaz. 
Prix : 140 000 € négo : 5 572, 05 € classe énergétique D.
BRUNEMONT : Mais individ. de 115m2 compre.au rdech. cuisine ouverte sur le séjour, petit salon avec poêle 
à bois, buanderie, sde et une chmbre, à l’étage mezzanine et une chmbre, grenier aménageable, garage 2 
voitures, jardin clôturé,
A LOUER : COURCELLES LES LENS : Grand appart. compr. entrée, WC, séjour, cuisine aménagée, 
buanderie, salle de bain avec douche, parking, 2 chbrs. Loyer : 580 € classe énergétique E.

Couches bébé - Hygiène Adulte
Qualité - Conseil Discrétion
Livraison à domicile
Cadeaux pour les petits - Eveil
Activités Ludo-instructives - Musicales

L'Ange pour tous
73, rue St Jacques - DOUAI

0327 955 103
www.facebook.com/langepourtous

bebes.malins@free.fr

Couches bébé - Hygiène Adulte

Activités Ludo-instructives - Musicales

    CHRIS AUTO SERVICES
     Christophe BONGARD vous accueille de 8h30 à 19h

     Réparations toutes marques - Prêt de véhicules
Rue André Citroën (les prés Loribes) 
59128 FLERS-EN-ESCREBIEUX
Tél. 03 27 88 71 14 MECANIQUE - TOLERIE

Hall d'exposition

Création et Entretien de Parc et Jardins
Elagage et abattage

50 sentier du moulin - 59553 Cuincy
Port. 06 61 14 81 05
plessispaysagesnord@gmail.com



Une layette pour l’enfant nouveau-né

P lusieurs tricoteuses bénévoles 
ont confectionné durant l’année 

une layette qui a été bénie pendant la 
messe de Noël par le père André, curé 
de notre paroisse. Cette layette est 
traditionnellement offerte au premier 
bébé qui vient au monde après Noël. 
Aussi, les petits gilets, barboteuses 
et autres chaussons tricotés main ont 
été attribués à Méliana Dubois, née le 

31 décembre 2019 à l’hôpital de Dechy. 
Elle est le premier enfant du couple, qui 
a été ravi de recevoir ce cadeau. Le papa 
et la maman sont fiers de leur petite 
fille, qui fait la joie de toute la famille.
Bientôt, certainement, Méliana recevra 
le baptême et entrera dans la grande 
famille des enfants de Dieu.

MARIE-THÉRÈSE CORREAU, 
PECQUENCOURT

ÄÄ De petits chaussons confectionnés par les 
tricoteuses bénévoles, offerts au premier bébé 
né après Noël.

L’église de Vred en travaux
Depuis début février, des travaux importants de réfection  
ont commencé dans l’église Saint-Sarre, à Vred. 

À l’intérieur, les murs sont mis à nu, afin de restaurer les enduits et les peintures. 
D’ici la fin de la rénovation, qui devrait durer douze mois, les messes qui sont 

d’ordinaire célébrées en cette église ont lieu à Loffre, le premier dimanche du mois 
à 10h30, ainsi que le samedi précédant le troisième dimanche. 
Un peu de patience avant de retrouver l’église de Vred toute rajeunie !

ÄÄ L’église Saint-Sarre, à Vred, bénéficie actuellement de travaux de rénovation intérieure.

INFORMATION CORONAVIRUS

RENSEIGNEZ-VOUS 
AVANT TOUT DÉPLACEMENT
Votre journal a été rédigé avant le 
passage au stade 3 de l’épidémie 
Coronavirus Covid-19.

Certaines informations ont changé  
entre temps.
Des rencontres et célébrations ont  
été annulées, reportées ou sont  
encore susceptibles de l’être.
Avant tout déplacement, dans la 
mesure où celui-ci reste autorisé (voir 
les dispositions gouvernementales 
en cours), il est nécessaire de vous 
renseigner sur leur maintien auprès 
de votre paroisse, de votre diocèse ou, 
pour les messes, sur le site messes.info

De nouvelles mesures et obligations
de confinement peuvent être prises  
à tout moment.

Pour en savoir plus :

https://www.gouvernement.fr/ 
info-coronavirus
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Ecole et collège - de la maternelle à la troisième
Etablissement catholique sous contrat

• LV1 Anglais - LV2 Allemand, Espagnol, Italien dès la 5ème

• Langue et Culture Antique (latin) dès la 5ème

• Section Euro Anglais en 4ème et 3ème

• Brevet d'initiation Aéronautisme en 4ème

INSCRIPTIONS SUR RENDEZ-VOUS

Tél. 03 66 87 00 30 
contact@nd-larenaissance.eu 

379 Rue Wilson CS 5007 - 59490 SOMAIN



MON NOM EST PERSONNE
Hélas, ils sont nombreux ceux qui peuvent penser au quotidien : « Mon nom est personne… 
puisque nul ne m’appelle par mon nom ! » La caissière de supermarché que nous payons tout en 
continuant notre conversation au téléphone. Le personnel d’entretien que nous croisons sans 
même le voir – il ne nous viendrait même pas à l’idée de lui lancer un simple « Bonjour Madame ! 
Bonjour Monsieur ! ». Ce voisin dont nous évitons de croiser le regard. Pourtant, nous ne sommes 
pleinement des personnes que si nous nous reconnaissons comme telles les uns les autres !  
Les articles de ce dossier dénoncent les situations où il nous arrive de l’oublier, et mettent  
en lumière des initiatives qui, à l’inverse, se mettent au service de la dignité de tous.

L’association Arc-en-ciel éclaire la prison de Douai
Chaque semaine, les familles de détenus qui ont pu obtenir un temps de parloir se présentent à la 
maison d’arrêt de Douai. Ces familles sont souvent inquiètes, « perdues » face aux procédures à respecter, 
désemparées… L’association Arc-en-ciel a pour mission de les accueillir. Son président témoigne.

Notre action principale est l’accueil 
des familles et amis des personnes 

incarcérées : qui dit accueil dit dispo-
nibilité, écoute, conseil et aide très 
variée : du verre d’eau au stylo, du prêt 
d’un cadenas au papier à lettre, du coup 
de fil passé au Spip1 à la photocopie d’un 
papier important, de la prise de rendez-
vous à la borne (qui permet d’accéder 
au parloir), à la liste des vêtements à 
déposer, etc. Le tout avec discrétion et 
bienveillance. Le livret d’accueil que 
nous leur proposons leur donne de 
nombreux renseignements.

Un rôle de médiateur entre 
les détenus et leurs familles

Qui rencontrons-nous à Arc-en-ciel ?
– Des personnes en souffrance, souvent 
stressées par le choc de l‘incarcération 
d’un des leurs. Parfois, ce sont des pa-
rents âgés qui nous disent : « Ça n’est 
jamais arrivé chez nous ! » Nous les écou-
tons et tentons de les rassurer.
– Des personnes souvent démunies psy-
chologiquement et matériellement.
– Des épouses persévérantes dans leurs 
liens d’affection, qui n’abandonnent pas 
leur conjoint malgré les années passées 
en prison, à Douai ou ailleurs, et qui 
n’hésitent pas à venir même plusieurs 
fois par semaine.
– Des mamans avec leur bébé, parfois 
encore tout petit (si la maman réchauffe 
le biberon juste avant le parloir, le papa 
pourra le donner à son enfant…).
– Des enfants plus grands qui font de 

jolis dessins pour leur papa. Parfois, 
certains restent avec nous pendant le 
parloir car on ne peut y accéder à plus 
de quatre personnes : c’est l’occasion 
pour nous de jouer et d’échanger avec 
eux. Ces enfants sont vraiment « l’arc-
en-ciel » de notre association : leur 
confiance, leur spontanéité nous récon-
fortent même si certains sont parfois 
remuants dans l’espace assez réduit de 
notre local !
Condamnée par la justice, la personne 
détenue l’est également par la société 
et sa famille n’est pas épargnée ! C’est 
donc le rôle d’Arc-en-ciel de l’accueillir 
au mieux pour favoriser la qualité de la 
rencontre avec le détenu, et aussi d’in-
former l’opinion publique sur les pro-
blèmes d’incarcération qui engendrent 
trop souvent l’indifférence ou même le 
rejet. C’est ainsi que, complémentaire-

ment à son rôle de médiateur entre les 
détenus et leurs familles, Arc-en-ciel, 
association laïque mais qui collabore 
avec l’aumônerie catholique et les 
visiteurs de prison, organise chaque 
année, durant la dernière semaine de 
novembre, une soirée-débat à la Faculté 
de droit de Douai.
L’association intervient dans un local 
adjacent à la prison, du mardi au same-
di. À chaque fois, deux bénévoles sont 
présents, qui viennent le plus souvent 
une fois par semaine. Nous sommes 
toujours à la recherche de nouveaux 
membres qui, après formation, pour-
ront venir renforcer l’équipe.

FRANÇOIS FIÉVET,
PRÉSIDENT DE L’ASSOCIATION ARC-EN-CIEL ,

FRANCOIS.F IEVET@FREE.FR -  06 35 14 10 83

Spip : Service pénitentiaire d’insertion  
et de probation, chargé de l’accompagnement  
et de la réinsertion des détenus.
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ILS TÉMOIGNENT

LA PAROLE EST 
AUX JEUNES

– Pourquoi avoir choisi ce thème ?
– C’est important d’en parler pour les 
élèves en difficulté... On n’est pas tout 
seuls... Les harceleurs doivent se rendre 
compte combien ça fait mal !

– Pourquoi des élèves sont-ils  
harcelés ?
– Les motifs sont nombreux et variés :  
à cause des vêtements, du handicap 
physique ou mental, de la jalousie sur 
la réussite scolaire, des différences de 
couleur de peau, de religion, de pays 
d’origine, à cause du statut social de la 
famille (pauvres ou riches)... Certains 
sont seuls, influençables, ne savent pas 
se défendre, n’ont pas d’amis…

– Avez-vous déjà participé  
à un harcèlement ?
– Non, c’est horrible, je n’aimerais pas 
qu’on me le fasse ! Il faut épargner 
les très sensibles : ça fait souffrir, ça 
rabaisse la personne. Se moquer ne sert 
à rien… Je respecte autrui… Je m’imagi-
nais à la place de la victime… J’ai refusé 
parce que c’était mon ami…
Par contre, d’autres reconnaissent : « J’ai 
choisi de faire partie du groupe des 
“forts”. J’étais dans un gang, l’un des six 
potes… J’ai été harceleur pour ne pas 
être harcelé… On me l’a fait et j’ai voulu 
me venger ! »
(Sur les soixante-quatre élèves, vingt-sept 
– soit près de la moitié – ont reconnu avoir 
subi une forme de harcèlement !)

– Quelles peuvent être les consé-
quences d’un harcèlement ?
– Des problèmes psychologiques : 
dépression, plus envie de manger, d’al-
ler à l’école… On veut que tout s’arrête… 
Ça peut aller jusqu’au suicide !

– Comment s’en sortir ?
– Ne pas rester seul, ne pas le garder 
pour soi, en parler à ses camarades, 
à des adultes qui peuvent et doivent 
écouter, aider : le proviseur, les profes-
seurs, les parents qui peuvent rencon-
trer les parents du harceleur… à la police 
en portant plainte… changer d’école… »

S U I T E  D U  D O S S I E R  E N  PA G E  1 0  ➔

Harcèlement scolaire : 
la parole libérée
Deux classes de 6e à « Option Art » du collège Notre-Dame de la 
Renaissance à Somain ont préparé un court-métrage sur le thème 
du harcèlement scolaire.

A vec leur professeur de français, Do-
minique Feys, les jeunes ont plan-

ché sur différentes saynètes : des his-
toires plus ou moins imaginées, dont ils 
ont écrit, en groupes, d’abord le synop-
sis, puis le scénario. Ensuite, avec l’aide 
d’un dessinateur-scé-
nariste professionnel 
( Jean-Michel Darlot), 
ils ont réalisé le story-
board, dernière étape 
avant le tournage. 
J ’ai  rencontré les 
soixante-quatre élèves impliqués dans 
ce projet. Ils se sont exprimé à partir de 
quelques questions (lire notre encadré 
ci-contre).
Toutes ces prises de parole, orales ou 
écrites, ont été très riches et surtout ont 
permis dans bien des cas, une libération 
bénéfique, avec beaucoup d’émotion !

Tournage en cours !
Au moment où j’ai rencontré les élèves, 
le tournage était en cours, avec Béli-
saire Kinowski, professeur de techno-
logie, derrière la caméra, assisté de 
Laurence Ducrocq, professeur d’édu-
cation musicale, et les élèves comme 
acteurs. Le matériel utilisé pour le tour-
nage et le montage sont de qualité pro-

fessionnelle, grâce au budget accordé 
par M. Blottiaux, directeur du collège 
Notre-Dame de la Renaissance.
Après le montage des séquences, le 
court-métrage sera présenté aux pa-
rents des élèves des deux classes en 

priorité, mais aussi à 
un public plus large, au 
théâtre de Somain, vers 
la fin du mois de mai. 
Les élèves espèrent 
que leur travail pourra 
aider à comprendre la 

souffrance des victimes, les encoura-
ger à en parler et inciter les harceleurs 
à cesser leurs brimades, en montrant le 
mal que cela provoque !
Ce court-métrage participera à « Festi- 
Prev », un festival national sur tous les 
styles de prévention, à La Rochelle. 
Souhaitons-lui un franc succès !

THÉRÈSE RUDENT

Aider à comprendre 
la souffrance  
des victimes

ÄÄ Tournage d’une séquence.  
La victime est excédée par le harcèlement 
subi par les réseaux sociaux :  
des moqueries incessantes sur Facebook ! 

DOSSIER
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Celui qui n’entend pas, celui qui ne parle pas
Sourd et muet. Des mots qui sonnent presque comme des insultes, à l’heure où il est plus correct d’évoquer 
des personnes «malentendantes». Pourtant, ces mots simples reflètent une réalité complexe.

Que se passe-t-il pour ceux qui sont 
privés de leur audition  ? Ils ne 

peuvent pas écouter, tendre l’oreille, 
entendre et comprendre ce qu’on veut 
leur dire. Alors, cela signifie-t-il qu’ils ne 
peuvent pas communiquer ? Et ceux qui 
sont privés de leur voix, quelle qu’en soit 
la raison, on ne les écoute pas ? Sont-ils 
aussi incapables de communication ?

Établir une relation
Communiquer, c’est échanger, établir 
une relation avec quelqu’un, afin de 
transmettre des informations ou un 
message. Cela passe le plus souvent 
par la voix, mais aussi par les gestes, 
les postures du corps, les expressions 
du visage. La surdité est un handicap de 
la communication, qui n’est pas visible 
au premier abord. Pourtant, les per-
sonnes sourdes ou malentendantes ont 
évidemment , elles aussi, des messages 

à donner et à comprendre. Il leur faut 
donc passer par un autre canal que celui 
de la voix, un canal non verbal : lire sur 
les lèvres, utiliser la langue des signes. 
Cependant, bien peu de personnes maî-

trisent ce type de communication, sauf 
à fréquenter de près quelqu’un qui soit 
confronté à ce handicap. Aussi, tâchons 
de rester vigilants et à l’écoute de tous.

AUDREY SZPERKA 
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ÄÄ La surdité, handicap de la communication ?

«Je me sens inutile, oublié…»
J ’ai beaucoup donné, sans compter. 

Du temps, de l’énergie. Pour les 
autres, mes voisins, mes proches, pour 
des associations, pour l’Église aussi. J’ai 
fait du bénévolat, j’ai accueilli des per-
sonnes qui demandaient des services. 
J’étais toujours disponible. J’ai rencon-

tré des gens de toutes sortes, visitant 
des personnes âgées, accompagnant 
des malades à Lourdes, rendant service 
à qui en avait besoin.
Le temps a passé, j’ai levé le pied, peu 
à peu. Sans doute, d’autres ont pris le 
relais pour assurer toutes ces occupa-

tions. Aujourd’hui, je ne sors presque 
plus de chez moi, je peine à me dépla-
cer. Aujourd’hui, c’est moi qui attends 
qu’on vienne me voir. Je n’en reçois pas 
beaucoup, des visites, ou des coups de 
téléphone pour prendre de mes nou-
velles. Je me sens inutile, oublié. Pour-
tant, j’ai encore tant de souvenirs à par-
tager, tant de conseils à donner !
Peut-être, à travers ces lignes, me re-
connaîtrez-vous. Je suis votre voisin, 
votre voisine. Je suis celui, celle, qui 
était là quand vous aviez besoin de sa 
présence. Souvenez-vous de moi…

Vous êtes dans cette situation,  
ou vous connaissez des personnes 
isolées, malades, qui souhaitent 
de la visite ? N’hésitez pas à vous 
signaler auprès du secrétariat 
paroissial, qui transmettra aux 
équipes relais votre demande. 
Tel : 03 27 86 49 78 
(voir horaires en page 4)
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Venir à la messe : à ceux qui n’osent pas…

D ans mon village de Loffre, je par-
ticipe à la vente des billets de 

Lourdes. Lorsque nous étions nom-
breux à la messe du dimanche, cette 
vente se faisait sur le parvis de l’église. 
Aujourd’hui, c’est différent. Tout en me 
promenant, je sonne chez l’habitant. Je 
propose mes billets de Lourdes et aussi, 
cette année, le livret avec les textes des 
évangiles pour la durée du carême : 
Donne-moi un quart d’heure.
Bien souvent, les gens me font bon 
accueil. Nous parlons, ils me ques-
tionnent : y a-t-il encore un prêtre dans 
la paroisse ? «Bien sûr, nous avons encore 
cette chance. Mais il est vrai que le père 
André a la charge de plusieurs églises, et 
qu’il n’y a pas la messe à Loffre toutes les 
semaines.» 
Certains s’étonnent, car ils sont allés 
à des funérailles, et celles-ci étaient 
célébrées par des laïcs. Je réponds que, 
dans notre paroisse, le curé célèbre les 
funérailles à chaque fois qu’il le peut, 
sauf le lundi, car il est pris par d’autres 
obligations.
Parfois, lorsque l’échange est un peu plus 
profond, ils me confient avoir décroché, 
ne plus aller à la messe. Je leur explique 
alors que la maison de Dieu est toujours 
ouverte ; elle est la maison de tous et 
il n’est jamais trop tard pour y revenir. 
J’ajoute que, l’église de Vred étant en tra-
vaux pour un an, il y aura désormais une 
messe supplémentaire à Loffre, chaque 

premier dimanche du mois. Et puis, si 
on ne sait plus trop la date et l’heure, un 
panneau à côté de l’église contient les 
informations nécessaires.
Je termine ma conversation en leur rap-
pelant qu’ils seront toujours les bienve-
nus dans la maison du Seigneur. Sur leurs 
visages, je vois une hésitation, ils n’osent 
pas, sans doute leur faut-il du temps. 
Aussi, peut-être, en lisant cet article, se 
reconnaîtront-ils et feront-ils le pas… ?

MONIQUE BRABANT

TÉMOIGNAGE

POURQUOI JE VAIS  
À LA MESSE
Personnellement, quand je vais à 
la messe, bien sûr, je suis contente 
de rencontrer toutes les personnes 
présentes, de les entendre se 
dire bonjour, se parler à la sortie 
(l’hiver, quand il fait froid, on parle 
moins longtemps !), demander des 
nouvelles des uns et des autres…
Mais le plus important, c’est de 
ressentir la rencontre avec Dieu. 
C’est comme un cheminement. 
D’abord l’accueil, puis les lectures, le 
psaume, et surtout l’Évangile lu par 
notre prêtre, suivi de l’homélie. C’est 
comme une préparation au moment 
sacré de la communion. Et pour finir, 
il y a la bénédiction.
Pour moi, la messe est comme 
une ressource, un besoin, c’est 
un moment où l’on est en 
communication avec Dieu, on laisse 
de côté toutes nos préoccupations 
de la vie courante. Quand j’ai des 
soucis, comme tout le monde, je lui 
parle, il est là, présent, il m’écoute et 
m’apaise. Quelquefois, je lui demande 
pardon de ne pas le remercier assez 
pour les bienfaits de ma vie.

MONIQUE, 

UNE PAROISSIENNE COMME LES AUTRES

ÄÄ Franchir la porte de l’église, ce n’est pas 
toujours facile pour ceux qui s’en sont éloignés, 

mais la maison de Dieu reste ouverte à tous.
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B I L L E T

Zoom sur la Chorale des P’tits Bonheurs
En réfléchissant au thème proposé par «Caméra» : « Ceux qui n’ont pas la parole », j’ai pensé tout d’abord 
aux plus pauvres, qui n’ont pas leur place dans la société, si hiérarchisée, mais qui ne l’ont pas beaucoup 
dans l’Église, bénéficiaires des largesses des autres, mais trop peu souvent acteurs. J’ai pensé aussi  
au mouvement PPP, Place et Parole des Pauvres, qui réfléchit à l’humanité à la lueur de l’Évangile,  
et bien sûr, j’ai examiné le cheminement de la Chorale des P’tits Bonheurs...

Lorsque j’animais les journées dio-
césaines de Solidarité Quartiers, je 

m’imaginais leur apportant « quelque 
chose », un message d’espérance que 
nous leur donnions. Depuis que la cho-
rale existe, c’est elle-même qui porte 
le message, un message de solidarité 
et de fraternité avant tout. Ce message 
est porté dans tout le diocèse et par-
fois dans d’autres, et les quatre-vingts 
concerts donnés ont été l’occasion de 
rassembler des communautés pour leur 
exprimer ce à quoi l’on croit.

Tous invités aux concerts
C’est la sixième saison de cette aventure 
maintenant, et beaucoup de thèmes ont 
été abordés, beaucoup de messages 
partagés, beaucoup de visages éclairés. 
Avec « Misères et Cordes », nous avons 
montré comment Dieu aime chacun. 
Avec « Migrations », nous avons donné 
des pistes pour le chercher. Et nous voilà 
à « Saint François d’Assise» qui nous fait 
réfléchir sur la pauvreté, la conversion, 
la joie, l’écologie.

Alors oui, la chanson donne la parole 
à tous ceux qui la proclament et nous 
voilà tous acteurs et missionnaires. Cha-
cun a sa place et un rôle dans l’Église. 
Merci à tous ceux qui nous accueillent 
et qui font que les choristes trouvent un 
nouveau sens à leur existence.
Nos prochains concerts sont donc des 
actes missionnaires et nous vous invi-

tons bien volontiers. Après avoir chanté 
à la maison diocésaine de Raismes fin 
janvier, nous serons à Valenciennes le 
3 mai et à Curgies le 23 mai. D’autres 
dates seront certainement proposées 
encore.
Oui, la Parole est à tous et doit être par-
tagée !

DOMINIQUE DEWAILLY

Ces bénévoles qui soutiennent les familles en deuil
Devant le manque de prêtres, de plus en plus de paroisses font appel aux laïcs pour célébrer 
les funérailles. C’est le cas dans la paroisse Saint Laurent en Ostrevant (Aniche). Marie-Lise Hellemans 
fait partie d’une de ces équipes.

Caméra. Pourquoi faire partie d’une équipe funérailles ?
Marie-Lise. Les laïcs sont appelés par notre évêque. Les 
personnes en charge actuellement vieillissent, et je me suis 
sentie appelée, pour faire partie de ce service mais aussi 
pour entourer les familles dans le deuil et renforcer leur foi.

Comment se passent les rencontres avec les familles ?
Nous sommes prévenus par le responsable des équipes fu-
nérailles de la paroisse, lui-même averti par les entreprises 
des pompes funèbres, de tout décès qui survient dans les 
cinq clochers principaux de la paroisse. 
Nous prenons contact avec les familles pour les rencontrer 

à la maison paroissiale ou au domicile du défunt. Nous 
refaisons le chemin de vie de ce dernier avec l’époux(se), 
les frères et sœurs... le nombre varie selon la taille des 
familles.
C’est évidemment très éprouvant pour les proches, mais 
également pour nous : certains moments de leur vie sont 
très émouvants, a fortiori lorsque nous connaissons bien 
le défunt ou la famille.
Cet échange peut être long puisque souvent les anecdotes 
affluent avec l’apport de photos de moments heureux. 
Pour d’autres, ce sont des moments douloureux qui resur-
gissent.
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Les « petites mains » de nos églises  
sont toujours prêtes à aider
Dimanche matin, 10 heures. Le portail de l’église est ouvert, les lumières allumées, le chauffage fonctionne. 
Une musique douce accueille les paroissiens...

E lle est joliment fleurie, notre vieille 
église. Les bancs et les chaises sont 

parfaitement alignés. Le sol ancien a re-
trouvé de l’éclat et une bonne odeur de 
cire flotte dans l’air. Vous trouvez cela par-
faitement normal, n’est-ce pas ?
Mais, ce qui se passe dans une église n’est 
pas toujours visible : des bénévoles tra-
vaillent dans l’ombre pour que la maison 
de Dieu soit toujours accueillante. 

Une seule devise : servir
Ces paroissiens se mettent au service de 
la communauté pour l’entretien, le fleu-
rissement, le nettoyage des abords de 
l’église, etc. Ces « petites mains » se sont 
agitées pendant la semaine : pas d’ange 
gardien pour claquer des doigts afin de 
tout ranger, ni de balais magiques ! Leur 
activité est indispensable mais rarement 
valorisée. Il y a aussi l’entretien de la 
sono, l’éclairage et les multiples petits 
bricolages à assumer pour que tout fonc-
tionne. Là encore, une petite équipe de 
courageux se rend disponible. Ces béné-
voles accomplissent un vrai ministère 
avec une seule devise : servir.
Servir la communauté dans une église, 

c’est souvent arriver tôt pour préparer la 
messe et partir plus tard pour ranger, ou 
encore « se creuser les méninges » pour 
préparer une belle liturgie, ou le diapo-
rama des chants pour la messe domi-
nicale et la projection, veiller à ce qu’il 
ne manque ni lumignons ni cierges, ni 
prières pour la dévotion des saints.
Et surtout, c’est aussi accueillir, écouter, 
renseigner, guider celui qui passe ou 
celui qui est dans la détresse.
Que penseriez-vous si votre église était 
poussiéreuse, sentait le renfermé, s’il y 
régnait le laisser-aller ? Quel manque de 
respect pour la maison de Dieu, diriez-
vous !
Alors, la prochaine fois que vous vous 
installerez pour vivre la messe – et votre 
présence est capitale ! –, ayez une petite 
pensée. Elle n’est pas si mal votre église !

ANNIE DRAMMEH

Que préparez-vous pour la cérémonie ?
Nous cherchons, avec la famille, la lecture et le psaume les 
mieux adaptés au défunt. Nous nous soucions des musiques 
estimées par ce dernier, peu importe le registre. 
Nous proposons aux proches ou amis de lire les passages 
lors de la cérémonie. L’émotion, trop forte, oblige souvent 

les familles à renoncer à cette tâche au départ. Parfois, un 
sursaut de courage les fait réagir le moment venu, pour 
leur défunt.

Que ressens-tu après la célébration ?
Il m’arrive souvent de verser une larme, surtout lorsque je 
connais la famille du défunt, et encore plus quand je leur 
fais face. Nous accompagnons la famille jusqu’à la sortie de 
la célébration. C’est à ce moment que nous sommes souvent 
remerciés et félicités de la bonne tenue de celle-ci. Certains, 
même, veulent nous rémunérer. Il en est hors de question. 
Il est fréquent que, quelques jours plus tard, un chèque de 
remerciement soit déposé à la maison paroissiale pour le 
service rendu. Ce geste est la preuve que nous avons effec-
tué notre mission correctement et en toute simplicité. Cela 
me conforte dans ma foi et consolide mon besoin d’aller 
vers les autres.

PROPOS RECUEILLIS PAR PHILIPPE HELLEMANS

Ce qui se passe dans une 
église n’est pas toujours 
visible : des bénévoles 
travaillent dans l’ombre...
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LE CORBEAU ET LE PROMENEUR
Maître Corbeau, sur sa branche, posé
Tenait en son bec, une noix
Et surveillait, de son œil affûté,
Le sentier qui passait tout en bas.
Un promeneur survint,
Marchant d’un pas pressé.
Plongé dans ses pensées, 
Il longeait le chemin.
Mais voilà que, soudain,
Le corbeau, près de lui,
Laisse tomber le fruit
De son maigre festin.
Surpris, notre passant
Fait un pas de côté
Et poursuit, en rêvant,
Sa marche inachevée.
Le lendemain, pourtant,
Et tous les jours suivants,
La scène se répète.
Le promeneur s’arrête.
À la fin, que veut-il, 
Ce curieux volatile ?
Et pour quelle raison, 

Avec obstination,
Jette-t-il cette noix
Qu’il ne consomme pas ?
Alors l’homme réfléchit
Et une idée lui vient :
Cet oiseau si malin
Espère un coup de main
De la part de celui 
Qu’il croise chaque matin !
Bien sûr, c’est évident :
Afin de déguster
La noix tant désirée,
Encore faut-il pouvoir
Briser la coque noire
Sans s’y casser les dents !
Aussi, avec espoir,
Maître Corbeau attend
Chaque jour, patiemment,
Et sans faire d’histoires,
Que le passant pressé
Vienne poser le pied
Sur le fruit convoité
Et le fasse éclater.

Moralité :
Si tu tardes à comprendre
De l’autre, les actions,
Réfléchis, sans attendre
À ses motivations.
Bien souvent, tu verras
Que celui qu’on dit bête
Est aussi fin que toi
Et a autant de tête !

NATHALIE RYCHLIK

D’après une anecdote véridique racontée 
par Alain Défontaine.

Retraite de profession de foi  
à Pecquencourt
Une cinquantaine de jeunes de 6e du doyenné se sont retrouvés  
dans les locaux de l’institut d’Anchin, à Pecquencourt, pour réfléchir  
et écrire leur profession de foi. 

L e fil conducteur du cheminement 
était celui proposé par le diocèse : 

«Dieu, j’y crois ?»
Une quinzaine de grands jeunes n’ont 
pas hésité à prendre deux jours et demi 
sur leurs vacances pour venir les enca-
drer et être ainsi des aînés dans la foi.

Ces deux jours ont été ponctués de té-
moignages, d’échanges, de prières, de 
textes, de réflexions, d’ateliers… le tout 
dans une ambiance conviviale, dyna-
mique, chaleureuse, dans la joie et la 
bonne humeur.

NOUVELLE ÉTAPE  
VERS LA COMMUNION

Samedi 25 janvier, les enfants 
de CM2 et les membres du 
relais Saint-Gilles qui les 
accompagnaient cet après-midi 
ont célébré ensemble la messe  
de la Parole.

Le livre de la parole de Dieu, la 
Bible, est déposé au pied de l’autel 
sur un pupitre. Au cours de la 
messe, après la lecture de l’Évangile 
et l’homélie du père André, les 
enfants reçoivent le Nouveau 
Testament (qui regroupe les quatre 
évangiles selon Luc, Matthieu, 
Marc et Jean, et racontent la vie de 
Jésus). Un petit livre bien utile qui 
les invite à vivre la parole de Dieu 
et marque une nouvelle étape dans 
leur parcours. Nombreux étaient 
d’ailleurs les enfants à ouvrir ce 
livre avant même la fin de la messe ! 
Bientôt, ils connaîtront le bonheur 
de partager le pain de Dieu, le pain 
de vie, le pain de la communion.

CLAUDETTE PHILIPPE
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ÄÄ Les enfants qui préparent leur prochaine profession de foi ont passé deux jours en « retraite »  
à l’institut d’Anchin de Pecquencourt. Joie, rigolade et réflexion étaient au rendez-vous !



Toutes ces voix que l’on n’entend pas
Année 2020, planète Terre. Population : plus de sept milliards d’êtres humains. Au sommet, quelques-uns, 
une élite, qui gouverne, décide et scelle le sort de tous les autres, pourtant bien plus nombreux.  
Sur tous les continents, des peuples manifestent, crient leur colère ou leur désarroi face aux injustices  
et aux souffrances dont ils sont victimes. Toutes ces voix qui s’élèvent, qui donc les entend ?

E lles en font pourtant, du 
bruit, ces voix qui pro-

testent contre les violences 
faites aux femmes, contre les 
dictatures imposées par des 
hommes avides de pouvoir, 
contre l’inaction des chefs 
d’État dans la lutte contre le 
réchauffement climatique, 
contre des décisions qui favo-
risent encore et toujours ceux 
qui ont déjà tant…
Dans toutes les grandes villes 
de France, des foules se sont 
mobilisées, chaque semaine, 
pendant des mois, pour qu’on 
les écoute. Gilets jaunes, 
personnels des services hos-
pitaliers, cheminots… Pour 
toute réponse  : quelques 
promesses, bien peu suivies 
d’effets. Dans d’autres pays, on envoie 
l’armée pour réprimer les colères popu-
laires. Ce n’est pas nouveau. 
De tous temps, régulièrement, les gou-
vernants ont paru sourds et aveugles 

à toute opposition. Mais dans notre 
monde d’aujourd’hui, dominé par les 
moyens de communication instanta-
nés, internet et les réseaux – pas tou-
jours – sociaux, on accepte de moins en 

moins de ne pas être entendu, écouté, 
et compris. Alors, tandis que certains se 
résignent, d’autres, encore, résistent et 
s’indignent.

NATHALIE RYCHLIK
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ÄÄ En mars 2019, marche pour le climat à Paris.

Partager pour s’enrichir
C ’est un de mes petits bonheurs : 

chaque mois, je visite quelques 
personnes âgées vivant au béguinage 
à Montigny. Je leur porte le nouvel Écho 
(feuille d’informations paroissiales), et 
Caméra chaque trimestre.
Si je suis en retard, elles s’inquiètent de 
ma santé. Au fil du temps, une compli-
cité s’est installée. Nous échangeons 
des propos sur la vie et la mort, nous 
rions beaucoup. Elles sont comme des 
marraines de cœur et je ne laisserais ma 
place pour rien au monde. 
Je me dis bien souvent que, bien que 
ce soit moi qui leur apporte des nou-
velles, ce sont elles qui ont encore plus 
à m’apprendre à leur écoute.

CLAUDETTE PHILIPPE

 

CLAUDETTE PHILIPPE
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ÄÄ Visiter des personnes âgées, c’est partager avec elles un peu de temps et d’amitié, mais c’est 
aussi en recevoir beaucoup !
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La fête
de Pâques

C’est le matin de Pâques. 
Les chrétiens se rassemblent 
pour fêter la résurrection de Jésus. 
Dans ce village, on peut voir 8 symboles de cette fête. 
Sauras-tu les retrouver ?

La croix 
Jésus est mort 
sur une croix.
Les croix, que tu peux 
voir autour de toi, 
nous rappellent que 
Jésus a donné sa vie 
par amour pour nous.

Le cierge pascal 
C’est la grande bougie 
que l’on brûle 
à Pâques. La lumière 
qui brille est le signe 
que Jésus est vivant 
et présent.

Un œuf en chocolat 
À Pâques, on voit des 
œufs dans les vitrines, 
à la maison, quelquefois 
dans notre jardin. 
L’œuf nous fait penser 
à la vie qui naît, 
un peu comme 
le printemps !

L’eau 
L’eau, c’est la vie. 
On en a besoin 
pour vivre.
Quand un chrétien 
est baptisé, on lui 
verse de l’eau et on 
demande que l’Esprit 
de Dieu vienne sur 
lui. Une vie nouvelle 
commence !

Une cloche 
À Pâques, les 
cloches sonnent 
et carillonnent ! 
Elles annoncent 
à tous que Jésus 
est ressuscité et 
qu’il est vivant !

L’habit du prêtre 
Le prêtre est habillé 
en blanc lors de 
la messe de Pâques.
Le blanc est 
la couleur de 
la résurrection, 
de la lumière, de la 
pureté et de la fête. 

Un agneau 
Mais pourquoi 
le petit agneau 
est symbole de 
Pâques ? Cet animal 
est symbole de 
pureté, d’innocence 
et de paix. 
On appelle Jésus, 
« l’agneau de Dieu ».

Des bourgeons 
Le printemps est 
symbole de naissance 
et de renaissance. 
Dans la nature, 
tout renaît, tout 
refl eurit, tout 
chante... Au revoir, 
l’hiver !
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La campagne du Denier de l’Église 2020 
est lancée !
Le week-end des 7 et 8 mars, dans toutes les paroisses de notre diocèse, la collecte annuelle du Denier 
de l’Église a commencé. L’occasion de redire pourquoi ce don est vital pour la vie de l’Église.

L ’Église ne vit que de la générosité de ses donateurs, 
elle ne reçoit aucune subvention ni de l’État ni du 

Vatican ! Et même si l’on pourrait penser que donner 
lors de la quête suffit, ça n’est pas le cas.
Le Denier est la ressource du diocèse pour rémunérer 
les prêtres (actifs et aînés) et les salariés laïcs : soit 
cent cinquante-trois prêtres et vingt-cinq salariés (en 
équivalent temps plein).
Donner au Denier, c’est leur donner les moyens d’ac-
complir leur mission, d’annoncer la Bonne Nouvelle, 
de faire battre le cœur de l’Église ; c’est permettre aux 
prêtres et aux salariés laïcs de se mettre au service 
de la mission.

Chaque don compte !
La campagne 2019 nous a montré que chacun de 
nous peut faire la différence, que chaque don 
compte, petit ou grand, C’est ensemble que nous 
faisons vivre notre Église ! En 2020, la campagne 
nous invite à nous engager ensemble pour soutenir 
notre Église, la force et le don de chacun la nour-
rissent et la font grandir.
Déjà, et dans quelques semaines encore, les messa-
gers-collecteurs vont arpenter les rues du diocèse 
pour aller à la rencontre de chacun et lui trans-
mettre la Bonne Nouvelle de l’Évangile ainsi que 
l’enveloppe pour faire un don. Merci de leur faire 
un bon accueil. 
Sachez que la campagne se déroule jusqu’au 
31 décembre et qu’il est possible de donner toute 
l’année.

ZOOM SUR

LE DENIER DE L’EGLISE, QU’EST-CE QUE C’EST ? 
Le Denier est la ressource la plus importante du diocèse. Elle sert à rémunérer les prêtres, en activité et à la retraite, et 
les salariés laïcs. Votre don permet donc à l’Eglise d’accomplir sa mission : annoncer la parole de Dieu, célébrer les grands 
moments de la vie et servir tout homme.
Comment et combien donner ? 
Vous pouvez donner par chèque ou en espèces au messager collecteur qui vous rend visite. Vous pouvez aussi opter  
pour le prélèvement automatique, ou faire un don en ligne sur www.donner.cathocambrai.com.
L’Église conseille de donner l’équivalent d’une ou deux journées de travail, mais le montant de votre participation relève  
d’un choix personnel. Tout don, même modeste, est précieux.
Le saviez-vous ?
Seul un catholique sur dix donne au Denier, une collecte aujourd’hui insuffisante pour couvrir le budget des personnes dans 
notre diocèse.
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Ta nuit sera lumière
Le 11 février, c’est la fête de Notre-Dame de Lourdes. Aussi, chaque année, le dimanche le plus proche de cette 
date, l’Église célèbre le dimanche de la santé. L’occasion de se rapprocher des personnes malades, et de rendre 
grâce pour celles qui les visitent ou leur portent la communion. Cette année, c’était le 9 février, et l’Évangile 
de ce jour nous interpelle. 

L e Seigneur nous dit : «Vous êtes le sel de la terre, vous 
êtes la lumière du monde…» Des mots audacieux qui 

sont adressés à nous, aujourd’hui. Des mots qui font écho 
à une rencontre que j’ai faite récemment...
Je visite des personnes âgées, malades, au V120, maison 
médicale de la Plaine de Scarpe, à Lallaing. Je me rends 
dans une chambre où je trouve une petite dame de plus 
de 90 ans, Marie-Thérèse. Elle me reçoit avec surprise 
en me demandant : «Vous me connaissez ?» Je lui ré-
ponds que oui, nous nous sommes déjà rencontrées ici. 
Elle m’invite à m’asseoir et s’excuse, car dans sa tête, 
plus rien n’est comme avant, elle ne se reconnaît plus…
Elle me parle de sa vie d’avant, de sa jeunesse, de la 
ferme de ses parents, de l’église de son village et de ses 
engagements comme catéchiste. Là, la mémoire se fait 
précise : elle se rappelle beaucoup de choses, et les yeux 
se font lumineux et pétillants. Elle a de beaux souvenirs.
Nous restons ensemble presque une heure. Nous prions 
aussi, en remerciant le Seigneur de sa vie, de ses parents, 
de son mari. Avant que je parte, elle me dit : «Je vous 
accompagne jusqu’à la porte et je m’excuse de ne pas vous 
avoir offert un café. Vous savez, ici, je ne trouve plus rien…» 
Avec gentillesse, elle m’ouvre la porte et elle ajoute : 
«Merci, vous m’avez fait exister. Vous viendrez encore ?»
Est-ce cela, être sel de la terre ? Écouter des récits, faire 
jaillir des étincelles de vie et redonner du goût de vivre ? 
Faire exister…

SŒUR NERINA

ÄÄ Le 9 février, on célébrait 
le dimanche de la santé. 
L’occasion de prier  
pour les malades et les 
soignants, et d’espérer pour 
tous la lumière de Dieu.
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